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Attention, attention, grande nouvelle !
Demain, avec mon école, je pars en…

Pour être précise, quand je dis « mon école », je veux dire ma classe
et (grrr…) celle de mon frère (la classe des pénibles).

La classe de Pierre, c’est fastoche : à part faire « n’importe quoi »,
il n’y a rien qui les intéresse… « Ils sont vraiment immatures »,

comme dit M. Gomu, le directeur de l’école.

Il faut que je vous présente mes copains de classe :

On a une nouvelle copine cette année !
Elle vient de Norvège et s’appelle Solveig !

ça s’écrie « Solvègue » mais ça se prononce « Soulevaille ».
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M. Gomu nous a donné une liste bien précise de choses à emmener.
Il y en a tellement que la valise va être archi archi archi remplie !

Il faut être magicien pour arriver à la fermer.

Pfff… Faire une valise avec ma mère ressemble à la préparation
de la rentrée des classes avec la liste des fournitures.

Tout est compté, recompté,
vérifié, revérifié…

ça dure des heures !

Je vais bien rigoler 
quand on va 

s’occuper de la 
valise de Pierre !

Notre classe de mer se déroule en Bretagne, à Beg Meil !
ça se prononce Bèguemeille. Finalement, les Bretons,

ils sont comme les Norvégiens. Ils écrivent les mots d’une façon
mais ils les disent d’une autre… Ils sont compliqués.

Bon, demain départ du bus 
à 7 heures.

En plus de la liste, M. Gomu a ajouté 
une tenue spéciale à porter demain 

matin : le tee-shirt officiel du voyage.
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On arrive tous avec notre tee-shirt officiel… Une vraie marée bleue !

Wouah, le bus est équipé d’une télé… On va pouvoir regarder des DVD 
pendant le trajet. Enfin, surtout ceux qui sont installés devant.

Nous, au milieu, on ne verra pas grand-chose, et ceux du fond,
à moins d’avoir de super lunettes, ils ne pourront rien voir du tout.

Finalement, le mieux placé pour une fois, c’est Younès :
juste en face de l’écran. Comme il est toujours malade en bus,

il est obligatoirement installé à l’avant. Juste à côté de Mlle Taboni.

Ah ! J’oubliais ! Avant de partir, nous avons reçu 
les dernières recommandations de nos parents : 

« fais pas ci », « sois comme ça »,
« n’oublie pas de »… Comme toujours…

Et comme toujours, on écoute d’une oreille 
mais ça ressort de l’autre.

Bien, reprenons le fil de notre voyage :

« Allez, on descend, on descend
et on n’oublie rien dans le bus »,

nous crie M. Gomu.

Avant de partir, le tonton de Younès lui avait dit qu’en Bretagne il pleuvait 
tout le temps et que même le soleil devait être mouillé lui aussi…

Et bien, il s’est trompé, il fait super beau : c’est trop cool.

On se dépêche de récupérer nos bagages avant d’aller manger…
« Et on vide dans la poubelle les restes des goûters », dit M. Franck.
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Aussitôt, nous sommes accueillis par Alain, le responsable du village vacances.

« Mais non, c’est du breton, fait M. Gomu. ça signifie Bienvenue en Bretagne !
Ne vous inquiétez pas, nous ne sommes pas là pour apprendre le breton, 
mais pour visiter, observer, pêcher et faire de la voile. Pour commencer, 

posez vos valises dans les chambres et filez au réfectoire. Après le déjeuner, 
on se retrouve ici, en bottes pour une super pêche à pied. »

Le déjeuner terminé, c’est l’heure d’enfiler les bottes.

Le matériel de pêche (épuisettes et seaux) nous attend devant le bâtiment…

… Et Simone aussi ! Simone, c’est la responsable de l’atelier pédagogique.

Et oui, dans classe de mer, il y a la mer mais
il y a aussi la classe comme dirait M. Gomu.
Simone va tout nous apprendre sur les algues 
(beurk !), les crabes (super !) les coquillages
(génial !), enfin tout ce qu’on peut trouver

en bord de mer. Avec tout ce que l’on va ramasser, 
nous allons créer un véritable aquarium pour 

observer les espèces durant notre séjour.

Et c’est parti pour 
la pêche à pied !
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En arrivant sur la plage, Pierre et ses copains se précipitent vers les rochers… 
Et là, première trouvaille :

Younès, lui, trouve une algue géante !

« Très impressionnante, fait Simone. Tu sais que les flans ou les crèmes 
dessert que vous mangez sont faits avec des extraits d’algues ? »

« On peut la ramener ? », demande Younès.
« Elle est trop grande pour notre aquarium, répond Simone. Les enfants, nous 
ne sommes pas là pour récolter, mais pour observer sans casser l’équilibre 
de la nature. Nous prenons uniquement de quoi animer notre aquarium, 

uniquement ! Surtout, très important, on repose les cailloux là où on les a pris ! 
C’est bien compris ? »

Au final, dans nos seaux, on ramène une anémone fraise, une étoile de mer, 
des crevettes, un bernard-l’ermite, des moules, un crabe, des patelles

et même un petit poisson.
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Pour attraper les crabes sans se faire pincer, Pierre a une super technique !

Alors, il fait son crâneur et me traite de « nunuche »
parce que j’ai la trouille de faire comme lui !

Sur la plage, il y a un vieux monsieur en combinaison de plongée encore 
plus fort que Pierre ; il passe sa main sous les rochers et en remonte

des crabes géants. Là, Pierre fait moins le malin.

« Rassemblement les enfants, crie Simone. Il est temps de rentrer au centre. 
On recompte les seaux et les épuisettes avant de partir ».

On s’installe dans la salle de cours pour faire 
vivre notre aquarium marin. Simone l’avait déjà 
rempli de sable et d’eau de mer avant de partir. 

Il ne reste plus qu’à mettre 
tout ce qu’on a pêché dedans.

« Et maintenant, observons. Si vous avez des questions, 
vous pourrez les écrire durant la semaine sur le tableau. »

« Hahaha, 
sacré Younès !»

16 17


